
TABLEAUX ANCIENS

Mardi 25 avril 2023



Expert

Cabinet TURQUIN 
69, rue Sainte Anne 75002 Paris 
stephane.pinta@turquin.fr 
Tél. : 01 47 03 48 78



3

TABLEAUX ANCIENS

Responsable de la vente : 
Clémentine DUBOIS 
cdubois@ader-paris.fr 
Tél. : 01 78 91 10 06

Téléphone pendant l’exposition : 
01 48 00 20 01

Catalogue visible sur 
www.ader-paris.fr 
 
Enchérissez en direct sur 
www.drouotlive.com 

Vente aux enchères publiques 

À Drouot, salle 1 
9, rue Drouot 75009 Paris 

Mardi 25 avril à 14 h 

Exposition publique

À Drouot, salle 1 
9, rue Drouot 75009 Paris 

Lundi 24 avril de 11 h à 18 h 
Mardi 25 avril de 11 h à 12 h







6



7

1	  
Attribué à Nicolas de NEUFCHÂTEL dit LUCIBEL (1527 - 1590) 
Portrait d’homme à la lettre 
Panneau de chêne renforcé, trois planches 
115,5 x 68 cm 
(Importantes restaurations anciennes)� 6 000 / 8 000 €
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2	  
Attribué à Jacob Cornelisz van OOSTSANEN (1472 - 1533) 
Anges transportant Notre Dame de Lorette 
Panneau de chêne, une planche, non parqueté 
45 x 60 cm 
(Fente au panneau et restauration) 
 
Provenance : 
Vente anonyme, Paris, Hôtel Drouot (Mes Deburaux - Du Plessis), 13 mai 2020, n° 188 (École FLAMANDE vers 
1550, entourage de Lucas de Leyde). 
 
Notre tableau est probablement la partie supérieure d’un retable.� 6 000 / 8 000 €
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3	  
Atelier de Jan de BEER (actif à Anvers entre 1495 et 1528) 
Crucifixion avec la Vierge et saint Jean 
Panneau transposé sur bois 
108 x 70,5 cm 
 
Le tableau reprend une composition de Jan De Beer. Des trois versions autographes (Münich, Alte pinakothek ; Cologne, 
Kolumba Museum et Suisse, collection particulière) il se rapproche de celle conservée au Kolumba Museum qui est la 
dernière crucifixion peinte par Jan De Beer et l’une de ses dernières œuvres. 
Si l’idée générale et les motifs sont déjà connus dans l’œuvre de l’artiste, on y observe une certaine gravité dans les 
émotions, alors inédite chez le peintre. La quinzaine de reprises peintes ou dessinées de cette Crucifixion témoignent de 
la popularité d’une image qui sera largement diffusée. 
Pour l’essentiel, le paysage et les deux figures du second plan à gauche sont identiques au prototype même si le point 
de vue est ici un peu plus lointain. On relève ailleurs quelques variantes : la tête du Christ, orientée vers la droite dans 
la version du Kolumba Museum, est ici orientée vers la gauche. Le sang jaillissant de la plaie du Christ ne s’écoule pas 
dans le calice que tient l’ange comme dans la composition de Cologne et il y a quelques différences de coloris dans les 
vêtements : la tunique de l’ange au pied du Christ n’est plus jaune mais blanche, celle de Saint Jean n’est plus bleue mais 
rouge, tandis que la coiffe et le foulard de Marie-Madeleine, jaunes à Cologne, sont devenus bleus. Le motif rehaussé sur 
le brocard de l’ange de gauche semble être une grenade, fruit symbolisant l’Eucharistie. 
� 40 000 / 60 000 €
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4 
Attribué à Martin Van CLEVE (1527 - 1581) 
Danse villageoise 
Panneau de chêne, deux planches, non parqueté (peut-être réduit) 
40 x 50 cm 
(Restaurations anciennes) 
 
Le tableau reprend la partie gauche de la composition de Martin van Cleve, Noces villageoises (Viennes, 
Kunsthistorisches Museum, inv. 3579).� 12 000 / 15 000 €
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5	  
École ESPAGNOLE vers 1540 
Vierge à l’Enfant avec un panier de fruits sur un entablement  
Panneau de bois fruitier, une planche, non parqueté  
35 x 27,5 cm 
(Fente au panneau)� 2 000 / 3 000 €
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6	  
École ANVERSOISE vers 1550, entourage de Quentin METSYS 
Pieta 
Panneau de chêne, trois planches, renforcé, chantourné dans la partie supérieure 
74 x 49,5 cm 
(Soulèvements, manques et restaurations anciennes)� 10 000 / 15 000 €
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7	  
École FLAMANDE vers 1580, entourage d’Ambrosius FRANCKEN 
Le Lavement des pieds 
Panneau de chêne, contrecollé sur un panneau de chêne 
51 x 67 cm 
(Restaurations anciennes) 
 
Porte une ancienne attribution à Otto van Veen.� 1 500 / 2 000 €
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8 
École des PAYS-BAS SEPTENTRIONAUX vers 1530 
Le Christ au jardon des oliviers 
Panneau, 4 planches, non parqueté 
52 x 62 cm 
Étiquette manuscrite au dos 
(Restaurations anciennes)� 10 000 / 15 000 €
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9	  
Marco PALMEZZANO (Forlì, 1460 - 1539) 
La Sainte Famille 
Panneau doublé et monté sur châssis 
Signé en bas au centre : « Marchus Palmezanus / Pictor foroliuiensis / faciebat » 
59 x 75 cm 
(Restaurations anciennes) 
 
Provenance : 
- Collection du Comte Lochis de Bergame, vente à Paris le 3 avril 1868, n° 6. 
- Vente à Paris, Hôtel Drouot, Mes Bellier et Boisgirard, 28 juin 1934, n° 18. 
 
Dès 1835, le comte Guglielmo Lochis (1789 - 1859) fut nommé responsable des acquisitions du musée de la ville de 
Bergame, l’Academia Carrara. A titre personnel, il rassembla une collection d’environ cinq cents œuvres dans sa Villa 
delle Crocetta à Mozzo, qu’il légua à la ville de Bergame. Ce legs constitue le principal fonds de peintures des XVe et XVIe 
siècles du musée bergamasque et possède des chefs-d’œuvres célèbres de Crivelli, Bellini, Raphaël (saint Sébastien), 
Lotto, Moroni, mais aussi des tableaux des XVIIe siècle et des « vedute » du XVIIIe siècle (Guardi). 
Suite aux négociations avec son héritier, Carlo, l’Academia Carrara obtint les deux tiers de l’ensemble des œuvres et le 
reste fut laissé à la famille qui les vendit. 
Après avoir terminé sa formation initiale avec son compatriote Melozzo da Forli, Marco Palmezzano, s’installe à Rome au 
début des années 1490. Après un court séjour à Venise où il assimile l’œuvre de Giovanni Bellini, il retourne dans sa ville 
natale. Il y passe le reste de sa longue carrière, recevant de nombreuses commandes dans la région.  
On rapprochera notre composition d’autres saintes conversations de l’artiste où la pose des trois figures est la même (Forli, 
Collezione Fondazione Casa de Risparmo ; Budapest, Szépmüvészeti Múzeum, datées de la décennie 1520). 
 
Une reprise de notre tableau est signalée en localisation inconnue, référencée à la fototeca Zeri sous le n°57931. 
� 30 000 / 50 000 €
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10	  
École LOMBARDE vers 1515 
Deux saints : Laurent ou Etienne et Antoine abbé 
Peinture mixte sur panneau de peuplier, une planche, non parqueté, élément de prédelle d’un retable 
Panneau au fil horizontal. 
34,3 x 38,5 cm - Épaisseur 2,5 cm 
Porte au revers un cachet d’exportation et des inscriptions sur des papiers au revers : « mpel der Akademie 
mailand Ausfhart / Erlaubnis der damaligen östreichischer /Behörde, Gekauft von Bilhauer kohn in / Koblanz: 
Antonius other Stefanius. Art der /Palma. Dr Reitz/ Dresden » « Umchrift : G(randt) R(eale) / Accademia di 
Milano (mailand) /Per l’esportazione. / (Erlaubnis auszu / fürhen). / Östreish. Wappen also von 1859 / (FI : 
Franz Josef?) / 1933 Reitz - Ius der / funf- bar / Diacon / stepanus other / Laurenius» 
Le cachet de cire : « Per l’zione C.R Accademia di Milano » 
(Manques, soulèvements, usures et restaurations, principalement dans le visage du saint diacre) 
 
Panneau sectionné sur le côté gauche et privé à cet endroit de la trace de la moulure du cadre de 1,8 cm de large que 
l’on remarque sur les trois autres côtés. Au revers, peint en noir, galeries ouvertes d’insectes xylophages et présence 
d’un cachet de cire jaune, aux armes de l’empire autrichien, émis au XIXe siècle par l’office d’exportation de l’Accademia 
di Milano. Présence de deux étiquettes mentionnant en allemand la légende du cachet, une autre le nom du diacre : 
«Etienne ou Laurent»  
Les deux saints présentés en pied, se détachent sur un fond de paysage lacustre et montagneux que domine un ciel 
lumineux. C’est une simple conversation qui s’instaure en pleine nature entre les deux personnages : le saint diacre, paré 
d’une riche dalmatique rouge nouée sur l’épaule, désigne à son compagnon le livre sacré qu’il tient ouvert sur son genou 
droit, tandis que saint Antoine, vêtu de l’habit monastique, lui présente la croix. Le ton de liberté avec lequel s’instaure le 
dialogue entre ces deux personnages dénote une attitude anticlassique de la part de l’auteur de ce panneau inédit, qui 
semble pouvoir s’insérer dans la production picturale lombarde de la région de Crémone ou de Brescia au début du XVIe 
siècle.� 4 000 / 6 000 €
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11	  
École FLAMANDE du XVIIe siècle, entourage de SEGHERS 
Christ à la colonne 
Toile 
100 x 74 cm� 2 000 / 3 000 €
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12	  
École FLAMANDE du XVIIe siècle, suiveur de BASSANO 
L’Adoration des bergers 
Panneau de chêne, trois planches, renforcé 
64 x 75 cm 
(Restaurations anciennes)� 3 000 / 4 000 €
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13	  
Attribué à Cornelis de BAEILLEUR (Anvers 1607 - 1671) 
Nativité 
Cuivre avec rehauts d’or 
35 x 27 cm 
Inscription au verso� 3 000 / 4 000 €
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14	  
Attribué à Caspar de CRAYER (1584-1659) 
Christ en Croix  
Toile  
61 x 36 cm� 3 000 / 4 000 €
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15	  
Attribué à Jacob Van MOSSCHER (actif à Haarlem entre 1635 et 1655) 
Paysage aux grands arbres 
Panneau de chêne, deux planches, non parqueté 
46 x 73 cm 
(Restaurations anciennes)� 1 000 / 1 500 €
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16	  
École HOLLANDAISE du XVIIe siècle, entourage de Jan Van GOYEN 
Vue présumée de Nijmegue 
Panneau de chêne parqueté 
Porte un monogramme à gauche et une date : « VG 1632 » 
61 x 84 cm 
(Restaurations anciennes) 
 
Provenance :  
Vente Artcurial, 11 octobre 2016, n°464 (étiquette au dos).� 2 000 / 3 000 €
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17	  
Attribué à Andries van AERTVELT (1590 - 1652) 
Bateaux hollandais en pleine mer 
Panneau de chêne, une planche, non parqueté  
41 x 51,5 cm 
Porte une inscription au revers : « Harteveld » 
(Manques et soulèvements)� 4 000 / 6 000 €
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18	  
Joos de MOMPER (Anvers 1564 - 1635) 
Voyageurs dans un paysage de montagnes avec une cascade 
Panneau de chêne, trois planches, renforcé 
70,5 x 104 cm 
(Restaurations anciennes)� 10 000 / 12 000 €



30

19	  
Attribué à Daniel THIEVAERT (1611-1656) 
Le sacrifice de Jupiter 
Panneau de chêne, deux planches, non parqueté 
38 x 52,2 cm 
Au dos un cachet de cire� 2 000 / 3 000 €
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20	  
École ANVERSOISE du XVIIe siècle, entourage de Frans FRANCKEN le vieux 
Le Festin de Balthazar 
Panneau de chêne, trois planches, renforcé 
75,5 x 107 cm� 8 000 / 10 000 €
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21	  
Attribué à Léonard BRAMER (1596-1674) 
Le départ du fils prodigue dans un tondo peint 
Panneau de chêne, une planche, non parqueté 
12 x 12 cm 
(Soulèvements, manques et accidents) 
 
Un tableau très proche, (son pendant ?), a été présenté en vente chez Ader le 2 juillet 2020 
(attribué à Léonard Bramer).� 1 500 / 2 000 €
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22	  
Attribué à Herman Van SWANEVELT (1603 - 1655) 
Cavalier sous une arche arrivant au port 
Cuivre  
15,5 x 15,5 cm 
(Restaurations anciennes)� 3 000 / 4 000 €
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23	  
École HOLLANDAISE du XVIIe siècle, entourage de Caspar NETSCHER 
La couturière 
Panneau de chêne, une planche, non parqueté 
27,5 x 21,5 cm 
 
Reprise du tableau de Netscher qui était, jusqu’en 1940, conservé à la Gemälde 
Galerie de Dresde.� 1 500 / 2 000 €
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24	  
École LORRAINE vers 1610 
Saint Matthieu  
Toile  
46 x 44 cm� 4 000 / 6 000 €
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25	  
Attribué à Jan de BRAY (1626 - 1697) 
Portrait d’enfant tenant des raisins 
Panneau de chêne, 3 planches, non parqueté 
65,5 x 52,5 cm 
Deux planches d’une largeur d’environ 20 cm à droite et 15 cm à gauche ont été rapportées 
Cachet en cire rouge en haut à gauche : « S » 
(Restaurations anciennes)� 4 000 / 6 000 €
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26	  
Attribué à Cornelis de VOS (vers 1584 - 1651) / SANDTVOORT (?) 
Portrait de jeune fille au chapeau de paille 
Toile 
66,5 x 61 cm 
Porte une étiquette avec un numéro au revers de la toile : « 56 » 
(Restaurations anciennes)� 6 000 / 8 000 €
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27	  
École HOLLANDAISE vers 1630, entourage de Jacob Van OOST 
Portrait d’homme de trois quart 
Toile anciennement ovale 
51,5 x 40,5 cm� 2 000 / 4 000 €
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28	  
Attribué à Tomás HYEPES (vers 1595 - 1674) 
Nature morte aux grenades et quetsches 
Toile 
66 x 41 cm 
(Manques et restaurations anciennes)� 4 000 / 6 000 €
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29	  
École FRANÇAISE vers 1600, suiveur de CORNEILLE de LYON 
Portrait d’un gentilhomme au col blanc 
Panneau de chêne, une planche, non parqueté 
23,5 x 20,5 cm 
(Soulèvements, manques et restaurations anciennes) 
� 2 000 / 3 000 €
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30	  
Attribué à François PUGET (1651 - 1707) 
Portrait présumé du conseiller d’Aguesseau (1668 - 1751) 
Toile d’origine 
117,5 x 101 cm 
Étiquette au revers de la toile portant le nom du modèle : « Le conseillé d’Aguesseau peint par 
Philippe de Champaigne » 
Étiquette au revers du châssis portant la même mention� 6 000 / 8 000 €
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31	  
Thomas BLANCHET (Paris 1614 - Lyon 1689 ) 
Amphion rebâtit les murs de Thèbes 
Toile à vue ovale 
40,5 x 33,5 cm 
Au dos, à l’encre noire: « Amphion baut durch sein Gegenspiek die Mauern von Theben wieder auf. Gemalt 
von Schick » 
(Accidents et restaurations) 
 
Fils de Jupiter et d’Antiope, poète et musicien, Amphion jouait si bien de la musique que même les cœurs de 
pierre se laissaient adoucir. Horace rapporte que, touchées par les sons de sa lyre, les pierres vinrent se placer 
d’elles-mêmes pour former la muraille de Thèbes.� 2 000 / 3 000 €
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32	  
Artiste Français à Rome au milieu du XVIIe siècle 
Le Triomphe de David 
Toile 
97,2 x 132 cm 
Étiquette ancienne au revers de la toile : « Nicolas Poussin...» 
(Usures et restaurations anciennes) 
 
Reprise, aux mêmes dimensions, de la composition de Nicolas Poussin conservée au musée du Prado à 
Madrid. 
Cette composition sera répertoriée par Pierre Rosenberg, de l’Académie française, dans son catalogue 
raisonné en cours de préparation, comme une des rares copies conservées de cette époque. 
� 8 000 / 12 000 €
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33	  
École FRANÇAISE vers 1640 
Crucifixion 
Toile 
66 x 43 cm� 4 000 / 6 000 €
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34	  
École FRANÇAISE vers 1630, suiveur d’Aubin VOUET 
Saint Sébastien soigné par sainte Irène 
Toile 
80 x 64,5 cm 
(Restaurations anciennes et manques)� 4 000 / 6 000 €
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35	  
Jacques STELLA (Lyon, 1596 - Paris, 1657) 
Vierge à l’Enfant 
Cuivre, gravé au dos 
16,4 x 12,5 cm 
(Manques)� 4 000 / 6 000 €
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36	  
École FRANÇAISE vers 1700 
Vierge à l’enfant 
Toile 
75,5 x 62 cm 
(Restaurations anciennes)� 8 000 / 12 000 €
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37 
Attribué à Orazio RIMINALDI (1593 - 1630) 
Leda et le Cygne 
Toile 
169 x 216,5 cm 
Porte des étiquettes au revers du cadre : une 
étiquette de salon Cita di Firenze Mostra 
Nazionale antiquari, peut-être la foire de 1953) 
 
� 20 000 / 30 000 €
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38	  
École ROMAINE vers 1630, entourage de Claude GELLÉE 
Promeneurs et pêcheurs dans un paysage près d’une cascade 
Cuivre 
16,8 x 22,2 cm 
 
Provenance :  
Vente Me Thierry de Maigret 17 juin 2022, lot 69 
Porte une ancienne attribution à Goffredo Wals� 800 / 1 200 €
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39	  
Attribué à Pietro BELLOTTI (1625 - 1700) 
Le buveur 
Toile 
93 x 71 cm 
(Usures et restaurations) 
 
Notre tableau est une reprise dans un plus grand format de l’œuvre conservée à Milan 
au Castello Sforzesco (Toile, 65 x 53 cm)� 3 000 / 5 000 €
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40	  
École ÉMILIENNE du XVIIe siècle 
Le Christ déploré par deux anges 
Toile 
20,5 x 25,3 cm 
Étiquette au verso avec le numéro : « 24 » 
(Petites griffures et restaurations anciennes)� 800 / 1 200 €
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41 
Attribué à Nicola GRASSI (1682 - 1750) 
Saint Jérôme en prière 
Toile 
76 x 104,5 cm 
Porte un numéro au revers du châssis : « 1612 » 
(Restaurations anciennes, manques et soulèvements) 
 
Provenance :  
Collection M. L. Gaboriaud, sa vente à Paris, Hôtel Drouot (Me Lair-Dubreuil), le 25 juin 1929, n°39 (Giordano). 
� 8 000 / 12 000 €
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42	  
Francesco FIERAVINO (c.1611-1654) 
Nature morte à la tazza et aux fruits confits 
Toile 
95 x 131 cm 
Au dos une étiquette 406 
(Restaurations anciennes) 
 
La même composition, avec quelques variantes, 
est passée en vente à New York (Sotheby’s, 17 
janvier 1992, n°50).� 10 000 / 15 000 €
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43	  
Attribué à Jacques Antoine VALLIN (1760 - 1831) 
Une bacchante 
Panneau de chêne, une planche, non parqueté 
24,5 x 20 cm 
 
Vente 1945 (selon une étiquette au revers du panneau, attribué à Greuze)
� 1 200 / 1 500 €
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44	  
Jean-Baptiste-Joseph LE TELLIER (actif autour de 1759-1812) 
L’oiseau envolé 
Gouache 
Signée en bas à gauche 
18 x 23 cm� 2 000 / 3 000 €
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45	  
Attribué à Jean-Baptiste LEPRINCE  
(1734- 1781) 
La jeune bergère 
Toile 
132 x 172 cm 
(Restaurations anciennes) 
� 6 000 / 8 000 €
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46	  
Dans le gout de Jean-Honoré FRAGONARD 
Jeune femme et enfant 
Papier collé sur carton 
Manière de grisaille 
17,4 x 24,7 cm� 1 000 / 1 500 €
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47	  
Noël HALLE (1711 - 1781) et atelier 
Une dame qui amuse l’enfant d’une Savoyarde avec un moulin à vent 
Panneau de noyer, une planche, non parqueté 
19,7 x 25,4 cm 
 
A rapprocher de la version vendue à New York, Christie’s (8 juin 2011, n° 63. Voir Wilk-Brocard, 2011, n° 81). 
� 3 000 / 4 000 €
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48	  
Jean-Siméon CHARDIN (Paris 1699 - 1779) 
Portrait d’un enfant en médaillon 
Panneau, en tondo 
Diam. : 10,5 cm 
Restaurations anciennes 
 
Notre tableau est un fragment découpé dans une composition plus grande. On retrouve des enfants 
attentifs à leur ouvrage dans plusieurs scènes de genre de Chardin (fig. 1) : La Blanchisseuse, vers 1733-1735, 
conservée au Nationalmuseum de Stockholm ; Le Tour de cartes, vers 1734-1735, de la National Gallery of 
Ireland à Dublin ; La Petite Maîtresse d’école, vers 1735-1737, dont il existe plusieurs versions, l’une d’elles 
à la National Gallery de Londres ; Le Bénédicité, vers 1740 (là aussi, plusieurs répliques connues dont deux 
sont conservées au musée du Louvre à Paris) ou encore La Mère laborieuse, vers 1740, dont une version est 
également au musée du Louvre.  
 
On pourrait aussi rapprocher la bouille du garçonnet dans La Maîtresse d’Ecole (Londres, National Gallery) ou 
à une plus grande échelle, le profil au nez bien détaché, aux lèvres en forme de triangle, et aux joues rougies 
d’un esprit similaire qui caractérisent Le Jeune dessinateur (Paris, musée du Louvre) ou la jeune femme des 
Aliments de la convalescente (Washington, National Gallery of Art), vers 1740. Dans tous ces tableaux, les 
yeux sont construits de façon similaire, par une virgule brune sur une tâche blanche pour le globe oculaire 
assez petit, qui donne vivacité et tendresse aux modèles. 
 
Bien sûr c’est la gamme colorée qui est déterminante pour reconnaitre la main de Chardin, cet accord délicat 
de tons pastels autour de la plume et du col blanc, aux plis triangulaires, à peine rompu, ici des variations 
de bleu, pâle, Prusse, bleu-gris (par exemple, la Gouvernante, Ottawa, National Gallery of Canada, 1738), et 
aussi sa façon unique de poser des petites touches floues, qui permettent à l’image de se reconstituer à mi-
distance. On retrouve exactement le même jeu de variations bleutées et autour de taches blanches dans le 
célèbre Bouquet d’oeillets, chef-d’oeuvre de la National Gallery of Scotland d’Edimbourg. 
 
Le couvre-chef avec une plume peut s’observer dans l’enfant derrière le parapet de la fenêtre à droite des 
trois versions des Bulles de savon datant du milieu des années 1730 (fig. 2, New York, The Metropolitan 
Museum of Art ; Washington, National Gallery of Art, Los Angeles, County Museum of Art). 
� 10 000 / 15 000 €

fig. 1 fig. 2
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49	  
École FRANÇAISE vers 1770, entourage de François Hubert DROUAIS 
Portrait de Armand Jean Étienne, Marquis de Sommery 
Toile ovale 
32,7 x 27,2 cm 
Étiquette en bas au revers du châssis : « Armand Jean Etienne ... Mis de Sommery» 
Étiquette en haut au revers du châssis : « Rue de la Paroisse, 52, à Versailles - FISANNE - Miroiterie Dorurel - 
Encadrements de tableaux & gravures en tous genres » 
� 1 200 / 1 500 €
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50	  
Henri GASCARD (1635 - 1701) 
Portrait présumé de Louise de Keroualle, Duchesse de 
Portsmouth 
Toile 
83 x 112 cm 
 
On y joint la gravure du même sujet.� 6 000 / 7 000 €
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51	  
École FRANÇAISE du XVIIIe siècle, d’après Maurice QUENTIN LA TOUR 
Portrait de Mme Restout 
Pastel 
63 x 53 cm 
 
Provenance : 
Vente anonyme, Londres, Sotheby’s, 30 octobre 2008, n° 141 (École française 
du 18e siècle, Marie Leszczynska). 
 
Bibliographie : 
N. Jeffares, Dictionary of pastellists before 1800, online edition, consultée en 
septembre 2022, n° J.46.271 (copie) 
 
Reprise de la composition de La Tour conservée au musée d’Orléans. 
� 1 500 / 2 000 €
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52	  
École FRANÇAISE du XVIIIe siècle, atelier de Jean-Marc NATTIER 
Portrait présumé de Pauline-Felicité de Mailly-Nesle, comtesse de Vintimille 
Toile 
82 x 67,5 cm 
(Restaurations anciennes)� 8 000 / 12 000 €
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53	  
Jean-Baptiste GREUZE (Tournus 1725 - Paris 1805) 
Autoportrait 
Toile 
61,3 x 50,1 cm 
Porte des étiquettes anciennes au revers du cadre : l’étiquette de la vente de 1882 et « Portraits du Siècle 
/145 » 
(Restaurations anciennes et petits manques en bas à droite) 
 
Provenance : 
Vente anonyme, Paris, Hôtel Drouot, Me Escribe, expert Haro, 1er avril 1882, n° 12 , comme « Attribué à 
Greuze » : «Jean Baptiste Greuze, son portrait par lui-même. Greuze est représenté de trois quart dans son 
costume d’atelier. La tête est pleine de vérité et de charme. Exécution très soignée, pleine de verve.  
Toile, 60 x 50 cm». 
 
Bibliographie : 
- Camille Mauclair, Jean-Baptiste Greuze, Paris, 1906, p. 70, n° 1142. 
- Jean Martin, Œuvre de J.-B. Greuze, Catalogue raisonné suivi de la liste des gravures exécutées d’après ses 
ouvrages, Paris, 1908, n° 1142. 
 
A l’instar de Rembrandt, de Courbet et Picasso, Greuze n’a cessé de se représenter lui-même tout au long de sa vie, 
comme en témoignent plusieurs de ses célèbres autoportraits. 
Vers 1755, il se montre de trois quarts, âgé d’une trentaine d’années, en habit d’artiste, un pinceau à la main (musée 
Greuze, Tournus). Plus tard, vers 1780, il se peint deux fois dans la même pose, avec un manteau brun et un pinceau, âgé 
de cinquante-cinq ans (musée de l’Ermitage, Saint-Pétersbourg et musée des Beaux-Arts, Marseille). L’austère effigie vers 
1785 figure l’artiste cinq ans plus tard, à l’âge de soixante ans, en buste de trois quarts. Il porte alors un manteau bleu, 
un gilet et une cravate blanche (musée du Louvre, Paris). Le dernier, en 1804, un an avant son décès, le présente âgé de 
soixante-neuf ans dans un habit et une posture similaire à celle du tableau de l’Ermitage (Phoenix Art Museum, Phoenix). 
Dans notre autoportrait, que nous situons au cours des années 1760, Greuze adopte une pose d’une grande simplicité, le 
buste de profil et le regard tourné vers le spectateur, vêtu d’une veste bleue sous laquelle on devine une chemise blanche 
et un jabot de dentelle, un «négligé» qu’adoptent la plupart des artistes dans leur représentation. La gamme chromatique 
entre gris et bleu des vêtements et du fond, les cheveux poudrés, rehaussent la luminosité du visage et soulignent 
l’expression qui se dégage du regard vif que nous porte le modèle. La touche est légèrement plus libre, plus en pâte au 
niveau du front, là aussi pour accrocher la lumière. 
 
Dans les années 1760, Jean-Baptiste Greuze peut être fier de son parcours : il accède à une grande notoriété grâce à ses 
scènes de genre morales comme L’Accordée de village, présentée au Salon de 1761 (musée du Louvre), La Piété filiale 
au Salon de 1763 (musée de l’Ermitage), ou encore La Mère bien-aimée du Salon de 1769 (collection Laborde à Madrid). 
Il reçoit aussi d’importantes commandes comme portraitiste. Diderot l’encense dans ses critiques des salons, qu’il envoie 
à Frédéric-Melchior Grimm, voyant en lui le fer de lance du renouveau de la peinture française. La fin de la décennie 
s’obscurcit : en 1769 Jean-Baptiste Greuze est reçu et agréé à l’Académie comme peintre de scènes de genre et non 
comme « peintre d’histoire ».� 40 000 / 60 000 €
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54	  
École FRANÇAISE vers 1770 
Portrait d’un peintre 
Papier marouflé sur toile 
14,7 x 12 cm� 1 000 / 1 500 €

55 
Attribué à Jacques Joseph AVED (1702 - 1766)  
Portrait de François-Marie Dionis du Séjour (1693-1747) 
Toile 
130 x 98 cm 
(Restaurations anciennes) 
 
Fils de François-Jean Dionis (1664-1738), secrétaire du roi en 
la grande chancellerie (1719), François-Marie Dionis du Séjour 
est écuyer puis conseiller du roi. En 1739, il reçoit de son père 
la charge de secrétaire du roi et de ses finances et devient 
trésorier général et payeur des rentes assignées sur les aides 
et gabelles. � 6 000 / 8 000 €
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56	  
École FRANÇAISE du XVIIIe siècle, suiveur de Jean Baptiste VAN LOO 
Portrait de Louis XV en armure 
Toile 
73,5 x 60 cm 
(Restaurations anciennes)� 1 500 / 2 000 €
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57	  
École FRANÇAISE vers 1770 
Portrait d’un officier de régiment de hussards, présumé du Royal Nassau, vers 1763 
Toile 
85 x 67,5 cm 
Au dos, une étiquette sur vélin : « Notre homme porte dolman et pelisse à distinctives en passementerie 
argentée. Le ceinturon en maroquin brodé soutient un sabre argenté d’officier de hussards à garde « à 
l’allemande » qui restera en vogue chez les officiers supérieurs jusqu’au Consulat. A ses côtés son mirliton 
d’officier avec aigrette, cordon raquette, et sa flamme de couleur aurore décorée de cercles noirs. » 
 
Ce tableau est présenté en collaboration avec Monsieur Arnaud de Gouvion Saint-Cyr. 
� 2 000 / 3 000 €
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58	  
Théobald MICHAU (Tournai 1676 - Anvers 1765) 
Paysans autour d’un feu nocturne ; Réunion de paysans devant 
une auberge 
Paire de panneaux 
Signés en bas à droite : «Th. Michau. F.» 
14,5 x 16 cm� 2 000 / 3 000 €
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59	  
Théobald MICHAU (Tournai 1676 - Anvers 1765) 
La fenaison 
Cuivre 
Signé en bas à droite : « T. Michau » 
47 x 62,5 cm 
Porte un numéro au revers « 705 » et un cachet de douane centrale 
(Restaurations anciennes)� 12 000 / 15 000 €
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60	  
École AUTRICHIENNE vers 1750, entourage de Paul TROGER 
La tentation du Christ  
Toile et châssis d’origine 
72 x 58,5 cm� 2 000 / 3 000 €
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61	  
Attribué à Januarius ZICK (1730 - 1797) 
Christ aux outrages 
Zinc ovale 
10,6 x 8 cm� 1 500 / 2 000 €
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62 
École HONGROISE du XVIIIe siècle 
Portrait d’homme en veste à brandebourg ; Portrait de femme au large manteau de fourrure  
Paire de toiles d’origines 
84 x 69 cm 
(Restaurations anciennes et accident)�  2 000 /  3 000 €
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63	  
Attribué à Domincus Van WYNEN dit ASCANIUS (1661 - après 1690) 
Sextus Pompée consultant Erichto avant la bataille de Pharsale 
Toile 
83 x 70 cm� 3 000 / 4 000 €
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64	  
Théodore GUDIN (Paris 1802 - Boullogne-Billancourt 1880) 
Voiliers sur une mer agitée 
Toile 
Signée à gauche sur le voilier et datée 185(?)5 
87 x 119 cm 
(Griffures, petits enfoncements et restaurations anciennes)� 3 000 / 4 000 €
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65	  
École ALLEMANDE vers 1750 
Plan de bataille 
Toile 
116 x 157 cm� 3 000 / 4 000 €
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66	  
Attribué à Juriaan ANDRIESSEN (1742-1819) 
Danseuses et vestales près d’un temple de l’Amour ; Paysage au berger 
Paire de toiles 
150 x 112 cm� 4 000 / 6 000 €
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67	  
Attribué à Georges MICHEL (1763 - 1843 ) 
Paysage au moulin 
Toile d’origine 
27 x 46,5 cm� 2 000 / 3 000 €
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68	  
Attribué à Emmanuel de COULANGE LAUTREC (1823 - 1898) 
Halte de chasse près d’un pont en ruine 
Toile 
Porte une signature en bas à droite : « G. Courbet » 
85 x 125 cm� 2 000 / 3 000 €
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69	  
École FRANÇAISE vers 1840 
Étude de tulipes jaunes 
Carton 
30 x 20 cm� 800 / 1 000 €
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70	  
Attribué à Augustin Alexandre THIERRAT (1789 - 1870) 
Nature morte au coffre gothique, plat hispanique, pièces d’argent et tableau flamand 
du XVe siècle 
Toile d’origine 
40,3 x 33,2 cm 
(Accidents)� 1 500 / 2 000 €
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71	  
École FRANÇAISE du XIXe siècle 
Trophée d’armes de type chasseur à cheval de la Garde royale ; Trophée d’armes de type cuirassier de la 
Garde royale d’époque Restauration 
Paire de toiles 
129 x 70 cm 
 
Nous remercions monsieur Arnaud de Gouvion Saint-Cyr pour son aide dans la description de ces tableaux. 
� 4 000 / 6 000 €
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72	  
École FRANÇAISE vers 1800, entourage de Marie-Victoire LEMOINE 
Portrait d’une mère et ses deux enfants 
Toile d’origine 
80,5 x 65 cm 
(Restaurations anciennes)� 2 000 / 3 000 €
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73	  
Jean François SABLET ( Morges 1745 - Nantes 1819 ) 
Jeune fille accrochant un peigne à ses cheveux 
Toile d’origine 
Signée en bas à droite : « F. Sablet 1807 » 
23,4 x 20,4 cm 
(Restaurations anciennes et manques)� 2 000 / 3 000 €
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74	  
Isidore-Alexandre-Auguste PILS (Paris, 1815 - Douarnenez, 1875) 
Portrait présumé d’Amélie Pils (1828-1875), sœur de l’artiste 
Toile 
15,8 x 13,7 cm� 1 000 / 1 500 €
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75	  
Jean-Baptiste CARPEAUX (Valenciennes, 1827-Courbevoie, 1875) 
Portrait du général Le Vicomte de Montfort, beau-frère de Carpeaux 
Toile d’origine 
41 x 33 cm 
Au dos, deux cachets de cire et une inscription 
 
Provenance : 
- Famille de Montfort par descendance 
- Galerie Michel, Paris� 10 000 / 15 000 €
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76	  
Attribué à Jean François BOISSELAT (Paris, 1812- mort après 1851) 
Portrait du comte François Barbé de Marbois (1745-1837) 
Toile d’origine 
64 x 62 cm 
 
Fils d’un épicier en gros devenu directeur de la Monnaie à Metz, François Barbier de Marbois y est né le 31 janvier 1745. 
Diplomate en poste à Ratisbonne, Dresde et Münich puis consul général aux États-Unis en 1780, c’est à Philadelphie 
qu’il épouse en 1784 Elizabeth Moore (1765-1834), fille d’un banquier gouverneur de Pennsylvanie. Nommé Intendant 
à Saint-Domingue en 1785, il y reste jusqu’à ce que les évènements révolutionnaires l’amènent à rentrer en France. Ses 
protecteurs, le marquis de la Luzerne et le maréchal de Castries ayant émigrés, il est alors contraint de se mettre au service 
du gouvernement révolutionnaire qui l’envoie à Vienne en 1792. Au moment de La Terreur, il choisit de démissionner et se 
retire à Metz où il est maire pendant quelques mois en 1795. Député puis Président au Conseil des Anciens, son attitude 
réactionnaire lui vaut d’être déporté à Sinnamary en Guyane après le coup d’état du 4 septembre 1797. Réintégré en 
1800, il entre au Conseil d’État. Reconnu pour son intégrité, il est nommé directeur puis ministre du Trésor. 
A ce poste, en 1803, il négocie avec succès la cession de la Louisiane aux États-Unis mais les années qui suivent et les 
dépenses liées aux conflits napoléoniens le mettent en difficulté et il est disgracié le 27 janvier 1806. Ce désaveu ne dure 
pas, Napoléon le rappelle en septembre 1807 pour présider la Cour des comptes. Bien que nommé au Sénat et fait comte 
d’Empire en 1813, il est l’un des quatre rédacteurs de l’acte prononçant la déchéance de l’Empereur. 
En juin 1814, il est fait Pair de France par Louis XVIII et confirmé dans ses fonctions de Président à la cour des comptes 
jusqu’en 1834. Il est âgé de 89 ans quand il se retire, trois ans avant sa mort. François Boisselat, élève de Hersent, a 
exposé au Salon de 1836 un Portrait de François marquis de Barbé-Marbois, grandeur nature, conservé au musée de 
Versailles ( toile, 215 x 141 cm, S.D. 1835). Œuvre à la gloire de celui qui veilla tant d’années sur les finances de la France, 
sa composition est proche de l’effigie que nous présentons. L’épisode du bagne de Sinnimary, lieu qui fit objet d’un 
ouvrage de Barbier-Marbois, y est occulté et remplacé par un paysage européen.� 4 000 / 6 000 €
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77	  
Mortimer MENPES (Port Adélaïde, 1855 - Pangbourne, 1938) 
Bretonne assise 
Carton 
Signé en bas au centre 
32,7 x 18,8 cm 
(Petites griffures) 
 
Provenance : 
Vente Lenton Lane, Nottingham, Mellors & Kirk Auction House, 22 mars 2017, n°726. 
 
En 1880, Mortimer Menpes part en Bretagne où il visite Pont-Aven. C’est à l’occasion de ce voyage qu’il 
rencontre James McNeill Whistler et devient son élève.� 1 200 / 1 500 €
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78	  
Victor BIENNOURRY (Bar-sur-Aube 1823 - Paris 1893) 
Une jeune romaine et son enfant 
Toile d’origine 
Signée, localisée et datée en bas à gauche « BIENNOURRY / Rome 1844.» 
Porte une étiquette en haut à gauche : « n°24 » 
73 x 60,5 cm� 2 000 / 3 000 €
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79	  
Charles Alexandre COESSIN DE LA FOSSE (Lisieux 1829 - Paris 1910) 
Une noce au bon vieux temps 
Toile d’origine 
Signée en bas à gauche : « COESSIN » 
120,5 x 163 cm 
 
Exposition : 
Salon de 1877, n° 512.� 6 000 / 8 000 €
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80 
Fernand CORMON (Paris 1845 - 1924) 
La mort de Ravana 
Toile 
Signée et datée en bas à gauche : « F. CORMON 1874 » 
97 x 133 cm 
 
Provenance :  
Vente Christie’s Paris, le 23 juin 2010, n°190. 
 
Travail préparatoire au tableau du même nom conservé aujourd’hui au musée des Augustins de Toulouse, présenté au 
Salon de 1875 à Paris. 
Fernand Cormon exécute de nombreuses variations de ce sujet dans les années 1874-1875. 
�  5 000 / 7 000 €
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bordereau d’adjudication est dû intégralement ; la TVA est remboursable par la suite sur présentation des références du compte bancaire.

L’envoi des lots achetés peut être organisé par ADER à la charge et sous la responsabilité de l’acheteur.
C’est un service rendu par ADER qui se réserve la possibilité d’y renoncer si les conditions légales ou pratiques présentent le moindre risque. Les délais ne sont 
pas garantis et sont tributaires de l’activité de la Maison de Vente.
Le coût de l’emballage et de l’expédition est à la charge de l’acheteur ; le règlement à l’ordre d’ADER.
Les acheteurs sont invités à organiser eux-mêmes le transport de leurs achats si ces conditions ne leur conviennent pas.
L’étude ADER ne fait pas les envois de bijoux, les acheteurs sont invités à organiser eux-mêmes le transport de leurs achats.

Défaut de paiement :
À défaut de paiement par l’adjudicataire de la totalité des sommes dues, dans le mois qui suit la vente, et après une seule mise en demeure restée infructueuse, 
ADER entamera une procédure de recouvrement. L’acheteur sera susceptible d’inscription au Fichier des restrictions d’accès aux ventes aux enchères (Fichier 
TEMIS – www.temis.auction) mis en œuvre par la société Commissaires-Priseurs Multimédia (CPM – 37, rue de Châteaudun, 75009 Paris) et l’ensemble des 
dépends restera à sa charge. À compter d’un mois après la vente et à la demande du vendeur, la vente pourra être annulée sans recours possible.
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